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Nora, CE1, école de Vénérandt
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Ursule

Depuis toujours, il est là, docile,

Il en a vu des choses, même s’il n’y voit rien,

Partout, je l’emmène, en vacances, à l’école,

Je lui raconte tout, même s’il n’entend rien,

C’est lui qui me console

Quand j’ai du chagrin

Il connaît même l’odeur de mon oreiller

Et sûrement le goût du chocolat

Renversé sur sa main,

Mais, qu’importe, il ne sent rien,

Ursule n’est qu’un pantin !

Et pourtant...

Oui, je n’ai pas rêvé, ce matin

Il m’a parlé :

« Hum, ça a l’air bon ce que tu manges, 
donne m’en un peu ! »



J'ai trempé mon doigt 
dans la confiture

J'ai trempé mon doigt dans la confiture

 turelure 

Ca sentait les abeilles

 Ca sentait les groseilles

 Ca sentait le soleil 

J'ai trempé mon doigt dans la confiture 

Puis je l'ai sucé 

Comme on suce les joues de bonne grand-maman 

Qui n'a plus mal aux dents

 Et qui parle de fées... 

Puis je l'ai sucé 

Sucé

Mais tellement sucé 

Que je l'ai avalé.

4 37

j’ai tant de choses à te dire

J’ai tant de choses à te dire 

Que je n’aurai jamais fini

 De te parler, de te sourire 

Pour essayer, d’être compris.

Mais elles s’embuent de mystère 

Comme ta voix et ton sourire, 

Comme tes mains dans la lumière, 

Les choses que je veux te dire.

Hélas! J’ai beau faire, beau dire, 

Il ne me reste qu’à me taire 

Et à laisser parler mon coeur

Avec cette voix familière 

Qu’il a pour parler du bonheur 

Dès que je cherche à te les dire.

Maurice Carême

Ursule, demain tu me reparleras, dis ?

René de Obaldia



Le rêve de la lune

Si la lune brille

Quand tu dors,

C'est pour planter

Des milliers de soleils pour demain.

Si tout devient silence

Quand tu dors,

C'est pour préparer

Le chant des milliers d'oiseaux

Et dorer les ailes des libellules.

Si la lune tombe dans tes bras

Quand tu dors,

C'est pour rêver avec toi

Des milliers d'étoiles.

36

Le goûter

On a dressé la table ronde

Sous la fraicheur du cerisier.

Le miel fait les tartines blondes,

Un peu de ciel pleut dans le thé.

On oublie de chasser les guêpes

Tant on a le cœur généreux.

Les petits pains ont l’air de cèpes

Egarés sur la nappe bleue.

Dans l’or fondant des primevères,

Le vent joue avec un chevreau ;

Et le jour passe sous les saules,

Grave et lent comme une fermière

Qui porterait, sur son épaule,

Sa cruche pleine de lumière.

5

Maurice CarêmeMarie Botturi
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L’heure du crime

Minuit. Voici l'heure du crime.

Sortant d'une chambre voisine,

Un homme surgit dans le noir.

Il ôte ses souliers,

S'approche de l'armoire

Sur la pointe des pieds

Et saisit un couteau

Dont l'acier luit, bien aiguisé.

Puis masquant ses yeux de fouine

Avec un pan de son manteau,

Il pénètre dans la cuisine

Et, d'un seul coup, comme un bourreau

Avant que ne crie la victime,

Ouvre le cœur d'un artichaut.

Nicolas, CPS, école Roger Pérat

Maurice Carême
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La nuit respire

Qui va qui vient

Qui rôde et nous regarde

Dans les failles de la nuit ?

Le vent traque un loup d'ombre

Sur les murs

Des oiseaux frôleurs

Ferment leurs ailes froides

Sur la lune

La ville s'égare

Dans ses futaies de pierre

La nuit respire

Et nous dormons tranquilles

Les yeux dans l'aube

L’air en conserve

Dans une boîte, je rapporte

 Un peu de l'air de mes vacances

 Que j'ai enfermé par prudence.  

Je l'ouvre !

Fermez bien la porte  

 Respirez à fond !

Quelle force !

 La campagne en ma boîte enclose  

Nous redonne l'odeur des roses,

 Le parfum puissant des écorces,  

 Les arômes de la forêt...

 Mais couvrez-vous bien, je vous prie,

 Car la boîte est presque finie :  

C'est que le fond de l'air est frais.

Jean-Pierre Siméon Jacques Charpentreau

«  Alors, tu as pris !oid ! »
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Camille, CM2, école Jules Ferry

Clara, CM2, école Jules Ferry

Nell, CE1, école Saint Exupéry
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La nuit est entrée

La nuit est entrée dans ma chambre
Sur ses pieds de velours

Elle s’est cachée derrière les rideaux
Elle a cueilli des roses dans le vase

Installée au fond du grand fauteuil
Elle a lu tous les livres

Elle s’est roulée sur le tapis

Elle était si bien qu’elle a tout envahi
Puis elle s’est endormie

Quand la lumière a jailli
La nuit surprise a fui

Elle a escaladé la fenêtre
Et disparu dans le jardin

Derrière les sapins

Le pays de l’édredon bleu

Quand j'étais malade, en mon lit,

(Sous ma tête deux oreillers)

Mes jouets étaient rassemblés,

Me tenant bonne compagnie.

Parfois, pour un temps assez long,

J'observais mes soldats de plomb,

À la manœuvre, allant au pas

Parmi les collines des draps.

J'envoyais bateaux, cargaisons,

Au gré des flots de couvertures,

Ou bien pour mes cités futures

Mettais en place arbres maisons.

J'étais le géant silencieux

Qui de sa pile d'oreillers

Voyait les plaines, les vallées

Du pays de l'édredon bleu.

Luce Guilbaud Robert-Louis Stevenson

Johanna, CM2, école Saint Exupéry

Johanna, CM2, école Saint Exupéry
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Mais où est-il parti ?

Mais où est-il parti ?
Moi, je m’ennuie

Tout seul dans mon lit.
Que fait-il et avec qui ?

Dans les draps bleus
J’ai froid sans lui.

Je vais surveiller la porte
Et l’attendre, embusqué

Près de l’oreiller.
Ah ! Enfin, le voilà :

J’entends son petit pas
Qui approche…..

Béatrice Fontanel

Cher petit oreiller

Cher petit oreiller, doux et chaud sous ma tête,
Plein de plume choisie, et blanc! et fait pour moi!

Quand on a peur du vent, des loups, de la tempête,
Cher petit oreiller, que je dors bien sur toi!….

10

Marceline Desbordes – Valmore

Amina, école maternelle Jean Jaurès
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La télévision

Quand on branche la télé,

Mes amis, quel défilé !

Le négus, le roi d’Ecosse,

De vieux gus et de grands gosses,

Cendrillon dans son carrosse,

La véloce

Carabosse

Chevauchant son balai-brosse,

Des prélats, des porte-crosses,

De beaux blonds, des rousses rosses,

Des colosses,

Des molosses,

Des rhinocéros atroces…

Et quand c’est le plus joli :

« Les enfants ! C’est l’heure ! Au lit ! »

La poupée malade

Je sais enfin pourquoi

 Ma poupée est malade. 

 Chaque nuit, en cachette, 

Elle fait sa toilette  

Et court au bal masqué 

Où les pierrots poudrés 

 Et les polichinelles 

Ne dansent qu'avec elle.  

C'est un chat du quartier

 Qui me l'a raconté ! 

 Et moi qui la soignais 

Au thé de serpolet !  

« C'est bien, Mademoiselle 

Avec une ficelle,  

Je vous lierai, la nuit,

 Au pied de votre lit. »

Jean-Luc Moreau Maurice Carême

« Tu dois t ‘ennuyer tout seul, dans ton l" ! »
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Message secret

Quand le koala propose

De partir au Kamtchatka,

L’okapi mélancholose

Laisse son coca-cola.

Il s sent couci-couça,

Il prépare ses valoses

Et dans un nuage rose

Il s’envole au Kamtchatka.

Lexique

Coca-cola : bain                          nuage : pyjama

Couci-couça :  soigneusement     partir : aller

S’envoler : se mettre                     préparer : brosser

Kamtchatka (le) : lit (le)              proposer : arriver

Koala (le) : heure (l’)                    rose : propre

Laisser : prendre                           se sentir : s’essuyer

Mélancholose : sage                      valoses : dents

Okapi (l’) : enfant (l’)

Jacques CharpentreauEugène Guillevic
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Ma girafe et moi

Moi, ça m’est bien égal, 

Ce qu’ils font.

J’ai un cheval dans ma poche

Et d’ailleurs c’est une girafe.

Alors, quand c’est à moi  

Qu’on veut s’en prendre, 

hop là !

On est loin,

Ma girafe et moi.

Et eux 

N’y comprennent rien.
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CM2, école Nicolas Lemercier

Emma, CM1, école Léo Lagrange
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La balançoire

Balan-balan-balançoire
Belle hi-belle hi- belle histoire
Tu m'emmènes tout là-haut

Parmi les oiseaux

Et je vole et je m'envole
Et je danse et je m'élance
Et je roule et je m'enroule

Oh, oh, oh

Et je glisse et tout rapetisse
Et je tombe comme une trombe
Je m'élance et ça recommence

Oh, oh, oh,

Toutes douces des ailes me poussent
Et je nage dans les nuages

Et je rêve et je m'enlève
oh, oh, oh

Balan-balan-balançoire
Belle hi-belle hi-belle histoire
Tu m'emmènes tout là-haut

Parmi les oiseaux
Oh, oh, oh

Anne Sylvestre

Mattéo, CM1, école Léo Lagrange

Lola, CM1, école Léo Lagrange



Les mots

Les mots fleurissent,
S’emballent

et s’illuminent.
Les mots sont magiques,

Ils connaissent la musique
ils se guettent et se répondent

et nous ouvrent le monde.

Luce Guilbaud

Le poisson Fa

Il était une fois
Un poisson fa.

Il aurait pu être poisson scie,
Ou raie, 
Ou sole,

Ou tout simplement poisson d’eau
Ou même un poisson un peu là

Non, non, il était poisson fa :
Un poisson fa          

Voilà.

Bobby Lapointe
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Thibault, CM1, école Nicolas Lemercier

Julien, CP, école Nicolas Lemercier
Souleymane, école Jean Jaurès
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Parfois je rêve

Parfois je rêve que je suis

Un astronaute.

Je me pose avec ma fusée

Sur une planète éloignée.

Quand je raconte

Aux enfants de là-bas

Que, sur la terre

L’école est obligatoire

Et que, chaque soir,

Nous avons des devoirs,

Ils se tordent de rire ;

Alors je décide de rester avec eux,

Longtemps… Longtemps…

Enfin, jusqu’aux grandes vacances !

Erhard Dieil

« # l’école… l’école  pour de vrai ? »

Maêlys, CM1, école Léo Lagrange

Soizic, CM1, école Léo Lagrange
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« Tu peux jouer avec les mots ? »
Au pays d’alphabet

Au pays d’alphabet,

Les lettres s’ennuyaient ;

Chacune dans son coin, inutile,

Elles ne savaient que faire,

Elles ne savaient que dire.

Mais un jour, le E, le A, le U se rencontrèrent

EAU ! dirent-elles ensemble.

Oh ! s’exclamèrent les autres.

Le C, le R, le I poussèrent un grand cri,

Signe qu’ils avaient compris.

Et c’est ainsi que tout a commencé.

L’École 

Dans notre ville, il y a 
Des tours, des maisons par milliers,

 Du béton, des blocs, des quartiers, 
Et puis mon cœur, mon cœur qui bat 

Tout bas.  

Dans mon quartier, il y a 
Des boulevards, des avenues 

Des places, des ronds-points, des rues, 
Et puis mon cœur, mon cœur qui bat 

Tout bas.  

Dans notre rue, il y a 
Des autos, des gens qui s’affolent, 

Un grand magasin, une école, 
Et puis mon cœur, mon cœur qui bat 

Tout bas  

Dans cette école, il y a
Des oiseaux chantant tout le jour 
Dans les marronniers de la cour. 

Mon cœur, mon cœur, mon cœur qui bat 
Est là.

Jacques CharpentreauJacques Lafont

M
a

xi
m

e
s,

 C
m

1,
 é

c
o

le
 S

a
in

t 
Ex

up
é

ry



18 23

« Je sais, moi, à quoi tu rêves quelquefois ! »
Le jour que j'aurai pas école

Un jour que j'aurai pas école

Et que t'auras pas bureau,

On fera nager, dans la rigole,

Mes petits bateaux.

Un jour que j'aurai pas école

Et que toi t'auras pas bureau,

Tu m'apprendras toutes les bestioles

Et les oiseaux.

Le jour que j'ai pas eu école,

J'ai vu passer tout plein d'oiseaux,

Mais j'étais seule près de la rigole,

Toi au bureau.

Le jour que j'ai pas eu école,

Tu n'es pas venu près de ruisseau.

Aimerais-tu moins ta petite Carole

Que ton bureau ?

Robert A. Perny

Adrien, CP, école Jules Ferry

Xoni, CP, école Jules Ferry                        Axelle, CE1, école Marie-Eustelle          

Naelys, CP, école de Vénérand
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L’écolière

Bon Dieu ! que de choses à faire !

Enlève tes souliers crottés,

Pends donc ton écharpe au vestiaire,

Lave tes mains pour le goûter,

Revois tes règles de grammaire,

Ton problème, est-il résolu ?

Et la carte de l’Angleterre,

Dis, quand la dessineras-tu ?

Aurai-je le temps de bercer

Un tout petit peu ma poupée,

De rêver, assise par terre,

Devant mes châteaux de nuées ?

Bon Dieu ! que de choses à faire !

Daniel Reynaud

Emma, CM1, école Léo Lagrange         

Lisa, CE1, école Jean Jaurès    Dorian, CM1, école Marie-Eustelle                         

Marion, CE2, école Nicolas Lemercier         
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Mon cartable

Mon cartable a mille odeurs,
 mon cartable sent la pomme,

 le livre, l’encre, la gomme
 et les crayons de couleurs.

Mon cartable sent l’orange,  
le bison et le nougat,

 il sent tout ce que l’on mange
 et ce qu’on ne mange pas.

La figue et la mandarine,
 le papier d’argent ou d’or,

 et la coquille marine,
 les bateaux sortant du port.

Les cow-boys et les noisettes,
 la craie et le caramel,
 les confettis de la fête,

 les billes remplies de ciel.

Les longs cheveux de ma mère
 et les joues de mon papa,
 les matins dans la lumière,

 la rose et le chocolat.

« C’est comment une maîtresse ? »
Eloge bleu d'une maîtresse

Ses mains sont feuilles persistantes

 d'un arbre venu de si loin 

que l'écriture aux cent chemins

 lui doit d'être forêt d'enfance.

Elle sait déchiffrer les sources, 

calculer le poids des saisons, 

lire les traces des prénoms

 des sept petits de la Grande Ourse.

Son cœur est un coquelicot 

apprenant, dans le blé qui lève,

 à trier le grain des poètes 

pour l'héritage des oiseaux

et le pollen de sa parole 

transforme en ruche son école.

Pierre Gamarra Daniel Reynaud


